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• Egypte/Islamistes. 16
personnes condamnées
à la prison à vieUn tribunal égyptien acondamné hier, aprèscassation, 66 personnes àla prison à vie, dont l'an-cien chef des Frères mu-sulmans MohammedBadie, dans l'affaire del'attaque d'un poste depolice à Minya (centre)en août 2013.
• RDCongo/Violences.
Au moins 16 morts à
BeniAu moins 16 personnesont été tuées samedi soirdans la ville de Beni (estde la République démo-cratique du Congo) dansune attaque attribuée auxrebelles des Allied de-fense force (ADF), ont in-diqué hier plusieurstémoins.
• Somalie/Islamistes.
18 combattants tués
dans un raid américainL'armée américaine abombardé vendredi despositions de combattantsislamistes somaliens she-bab, affiliés à Al-Qaïda,dans le sud du pays, tuantdix-huit d'entre eux, unraid aérien de "légitime
défense", ont annoncé lesautorités.
• Tanzanie/Naufrage.
Le pays enterre ses
morts

La Tanzanie endeuillée aréservé des "funérailles
nationales" hier aux vic-times du naufrage duferry qui a chaviré troisjours plus tôt dans le suddu lac Victoria, faisant aumoins 224 morts, et quitransportait près de troisfois le nombre de passa-gers autorisés.

L'Afrique en bref
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• Maldives/Présidentielle.
Victoire du leader de l'op-
positionLe leader de l'opposition,Ibrahim Mohamed Solih, aremporté l'élection prési-dentielle aux Maldives hier,selon des résultats officiels,après une campagne contro-versée que des observateursavaient qualifiée de truquéeen faveur de l'homme fortde l'archipel, le présidentsortant Abdulla Yameen.
• Mexique/Diplomatie. le
président élu ne veut pas
"se battre" avec Trump à
propos du murLe président élu mexicain,Andres Manuel Lopez Obra-dor, a déclaré samedi qu'ilne voulait pas "se battre"avec Donald Trump à pro-pos du mur que les Etats-Unis construisent à lafrontière, mais qu'il était enquête d'un accord sur laquestion migratoire.

A travers le monde

Et si la menace jihadiste
demeure, il s'est félicité de
l'amélioration de la situa-
tion, "tant au nord qu'au
centre".

LE président Ibrahim Bou-bacar Keïta a affirmé sa-medi que sa priorité restaitla "sécurisation" du Mali àl'occasion du 58e anniver-saire de l'indépendance dupays, toujours confronté àla menace jihadiste, et dudébut de son second man-dat.
"La sécurisation du terri-
toire national du Mali de-
meure notre priorité", a-t-ildéclaré devant ses hôtesétrangers, après avoir dé-posé une gerbe au pied duMonument de l'Indépen-dance, dans le centre de lacapitale.La concrétisation des ac-cords de paix signés àAlger en 2015 avec l'ex-ré-bellion à dominante toua-reg "a longtemps souffert
de l'instauration tardive de
relations de confiance entre
les différents protago-
nistes", a reconnu le prési-dent malien, dont laréélection en août restecontestée par l'opposition.Mais il estime que "la si-
tuation s'améliore, tant au
nord qu'au centre du pays",

appelant néanmoins à nepas "sous-estimer les efforts
exceptionnels à encore dé-
ployer".Tout en remerciant lespays amis du Mali, M. Keïtaa reproché la frilosité decertains partenaires, sansles citer. "Vous ne pouvez
pas imaginer à quel point
nous sommes tristes quand
nos partenaires et amis
donnent l'impression de
marchander leur soutien",a-t-il dit devant les repré-sentants de la commu-nauté internationale et unedizaine de chef d'Etat et degouvernement africains,dont les présidents ivoi-rien, ghanéen, tchadien,congolais, burkinabé etmauritanien.
"DE BON AUGURE"• Lescélébrations se sont pour-suivies par un défilé de sol-dats de l'armée malienne,précédées par des contin-gents de sept pays ouest-africains (Tchad,Mauritanie, Guinée, Niger,Côté d'Ivoire, Burkina Fasoet Ghana) et d'hommes destroupes étrangères quiparticipent à la lutte contreles jihadistes, la force fran-çaise Barkhane, la missionde l'Onu (Minusma) et laforce du G5 Sahel.Le nord du Mali est tombéen mars-avril 2012 sous lacoupe de groupes jiha-distes liés à Al-Qaïda, engrande partie chassés oudispersés par une inter-vention militaire lancée en

janvier 2013 à l'initiativede la France, qui se pour-suit actuellement.Malgré l'accord d'Alger, lesviolences jihadistes se sontétendues du nord vers lecentre et le sud du Mali etvers le Burkina Faso et leNiger voisins, se mêlantsouvent à des conflits eth-niques.Colonie française depuis lafin du XIXe siècle, le Maliavait accédé à l'indépen-dance le 20 juin 1960 ausein d'une fédération for-mée avec le Sénégal.Lorsque ce dernier s'en re-tire deux mois plus tard, leMali proclame à son tourson indépendance le 22septembre.Le président français Em-

manuel Macron était re-présenté samedi à Bamakopar son ministre des Af-faires étrangères, Jean-Yves Le Drian.
"Le Mali est en train de re-
naître, maintenant il faut
être au rendez-vous" etmettre en œuvre les ac-cords, a déclaré à l'AFP lechef de la diplomatie fran-çaise.
"Le Mali a retrouvé sa fierté
et les conditions sont réu-
nies pour qu'une phase de
stabilisation et de réconci-
liation se mette en œuvre,
tous les éléments sont là", a-t-il ajouté.
"N'EST PAS DEMOCRATE
QUI VEUT"• Les partisansdu candidat malheureux àla présidentielle, Soumaïla

Cissé, continuent pour leurpart de contester la vic-toire de M. Keïta, entérinéepar la Cour constitution-nelle mais entachée deselon eux de "fraudes mas-
sives".Ils ont dénoncé un usageexcessif de la force lors dela dispersion vendredi parla police d'une manifesta-tion qu'ils comptaient or-ganiser à Bamako, ainsique l'interpellation d'unedizaine de membres de ladirection de campagne deM. Cissé.
"J'aurais souhaité que les
résultats de la présiden-
tielle soient acceptés par
tous afin que nous puissions
consacrer nos énergies et
nos intelligences à surmon-
ter les adversités. Mais mon
voeu n'a pas été réalisé. Je le
regrette profondément.
N'est pas démocrate qui
veut. On n'est pas démo-
crate seulement quand on
gagne", leur a répondu sa-medi le président malien,tout en assurant que samain "reste "tendue".Dans une déclarationécrite, Soumaïla Cissé, touten fustigeant à nouveau un
"hold-up électoral", a jugé
"impératif de renouer avec
le dialogue" afin de "réta-
blir un minimum de
confiance pour, de nouveau,
aller aux urnes", alors quele premier tour des élec-tions législatives est prévule 25 novembre.

La " sécurisation " du pays, priorité affichée du
président Keïta 

Mali/Au lendemain de son investiture pour un second mandat au sommet de l'Etat

AFP
Bamako/Mali

Le président Ibrahim Boubacar Keita a appelé à ne
pas " sous-estimer les efforts exceptionnels

à encore déployer. "
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Un nouveau rendez-vous
avec les urnes a lieu cette
semaine.

LA Commission électoralea annoncé hier que lesélections du gouverneurd'un Etat du sud-ouest duNigeria, perçues commeune répétition généralepour l'élection présiden-tielle de février prochain,seraient reconduites la se-maine prochaine, créantdes tensions importantesau sein de l'opposition.Olusegun Agbaje, chef de laCommission électorale na-tionale indépendante(INEC) à Osun, a déclaré àla presse que les résultatsde l'élection n'étaient pasclairs, car "le nombre de
votes annulés est supérieur
à la marge entre les deux
principaux candidats".Il a indiqué que les élec-teurs de sept circonscrip-tions devraient retourneraux urnes le 27 septembrepour départager GboyegaOyetola du All Progres-

sives Congress (APC, aupouvoir) et Ademola Ade-leke du Parti populaire dé-mocratique (PDP,opposition).Ces élections sont crucialesdans le pays, qui s'apprêteà voter pour son prochainprésident en février 2019.La tension et l'appréhen-sion étaient montées d'uncran dimanche après-midi,alors que l'INEC tardait à

révéler les résultats.Selon les premiers résul-tats, la différence de voixentre les deux principauxcandidats s'élève à peine à350 bulletins alors quel'INEC a enregistré près de3 500 votes nuls.En vertu de la loi électo-rale, aucun gagnant ne seraélu si la marge de victoireest inférieure aux votes an-nulés.

Davido, superstar de l'afro-pop et idôle de la jeunessenigériane qui a affiché sonsoutien à son oncle, le can-didat du PDP, a dénoncéhier ce "vol en plein jour",refusant un second tour,avant de calmer les espritséchauffés sur l'internet.
"La victoire est de toute ma-
nière certaine. C'est la vo-
lonté de Dieu", a-t-il conclu.Le soutien de Davido à son

oncle, le sénateur Adeleke,est très important sur lascène politique du pays etdes dizaines de milliers depersonnes s'étaient ras-semblées pour le derniermeeting du candidat duPDP la semaine dernière.Bien que les problèmesd'achat de voix, d'intimida-tion et de problèmes logis-tiques aient suscité devives inquiétudes, le vote aété généralement jugélibre, équitable et sans vio-lence par les observateurslocaux et étrangers qui ontsuivi le scrutin samedi.La police a toutefois dé-claré que trois suspectsavaient été arrêtés samedipour un prétendu achat devoix à Osun et seraientpoursuivis à l'issue de l'en-quête.Cette élection est le derniertest électoral majeur pourle président MuhammaduBuhari qui fait face à denombreuses critiques alorsqu'il se présente à sa pro-pre succession à 75 ans etpropose un bilan écono-mique et sécuritaire dé-gradé.

Pas de vainqueur désigné, la tension monte
Nigeria/Vote pour un gouverneur dans le sud-ouest

AFP
Osogbo/Nigeria

Les urnes n'ayant pu rendre leur verdict le week-end écoulé, les électeurs de
l'Etat d'Osun doivent voter de nouveau cette semaine.
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